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    LE SOLLICITEUR INCONNU

de Gilles Costaz
 
■ On fait attendre Pierre Corneille ! Mme Pulchérie
de Saint-Hélion qui gère le mécénat d’un puissant
aristocrate, n’est pas pressée de le recevoir. Elle ne
connaît que son frère – Thomas Corneille – dont la
nouvelle pièce vient de remporter un immense succès. La responsable du mécénat vient cependant discuter avec “ce” Pierre, ne serait-ce que pour donner
à cet écrivain tombé au bas de l’échelle quelques
leçons sur l’art moderne et l’art d’écrire.
 
« Le Solliciteur inconnu » est une comédie bouffe, une
blague truffée d’invraisemblances, un dialogue faussement vrai sur les erreurs d’hier qui pourraient être des
erreurs d’aujourd’hui. Tout est imaginaire, sauf deux
choses. Un : Corneille a connu une brève mais pénible
traversée du purgatoire. Deux : son frère Thomas a véritablement récolté le plus grand enthousiasme de son
époque pour une tragédie dont la notoriété a ensuite
coulé à pic, Timocrate.
 
Gilles Costaz vit et travaille à Paris où il est critique théâtral. Il est l’auteur de plusieurs pièces
dont “Le Keurps”, “À jouer sur la lune” (édit. du
Laquet/Tertium éditions) ■.
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PERSONNAGES :

Pierre Corneille
Pulchérie de Saint-Hélion

 
Cette pièce a fait l’objet d’une mise en espace,

conçue par Alain Bézu,

jouée par François Clavier

et Catherine Dewitte,

au théâtre des Deux-Rives, à Rouen,

en septembre 2006.

 
L’action se passe en 1656, mais la pièce
peut être montée avec des costumes d’aujourd’hui – ou bien entre deux époques,
Corneille appartenant à son temps et la dame
au petit cercle des mondaines de notre
époque.


 

Paris, l’entrée d’un hôtel particulier (il y a un portrait
d’aristocrate hautain sur l’un des murs), en 1656. Pierre
Corneille est d’abord seul.

 

Corneille – Je n’ai pas l’habitude qu’on me fasse attendre ! Je suis Pierre Corneille ! (Haussant le ton)
Va-ton faire attendre davantage Pierre Corneille 
(Rien ne se passe). Le duc de V. m’aimait, m’estimait, me couvrait de cadeaux, m’envoyait des
chaises à porteur, ses maîtresses. Il avait adoré le Cid
et Polyeucte. Aujourd’hui, il me fait lanterner. Dehors, mon cheval attend lui aussi. Ah, non ! Je n’ai
plus de cheval. Je l’ai vendu. (Il parcourt la pièce,
s’arrête devant des livres posés sur une table). Suréna,
le Cid, Rodogune, Nicomède, la Place royale… Le
duc lit encore Pierre Corneille. Cher duc ! Vous
pouvez me faire attendre.

Pulchérie – (entrant, des dossiers à la main) Monsieur,
c’est vous qui appelez si fort ?

Corneille – Madame. J’ai rendez-vous avec le duc de
V.

Pulchérie – Ce n’est pas possible. Le duc a demandé
à ne pas être dérangé.

Corneille – Il m’avait dit de passer à tout moment,
que je ne l’importunerai jamais.

Pulchérie – Aujourd’hui, vous l’importunez, semble-t-il.

Corneille – Je suis Pierre Corneille.

Pulchérie – Corneille. Le grand Corneille ?

Corneille – En effet. Je crois que c’est moi.

Pulchérie – (courant à lui) J’ai vu hier Timocrate !
Quelle merveille, mon Dieu, quelle merveille !
Comment un homme peut-il si bien parler des
hommes qui aiment les femmes !

Corneille – Mais…

Pulchérie – Asseyez-vous ! (Ils s’assoient.) Mais c’est
une œuvre immortelle ! On n’a jamais fait mieux.
On ne fera jamais mieux. Ce Cléomène qui est en
réalité Timocrate et ce Timocrate qui emploie un
double pour faire croire à l’existence de ce Cléomène, quelle invention ! Je ne me trompe pas ? C’est
bien cela : Timocrate est bien Cléomène, mais
Cléomène n’est pas Timocrate puisqu’il n’existe
pas ?

Corneille – Non. Vous ne vous trompez pas mais…

Pulchérie – C’est tellement… échevelé. C’est fastueusement échevelé. Ce roi qui, par amour, s’engage dans l’armée de ses ennemis et combat ses
propres soldats sous une autre identité, tout en
continuant à diriger ses propres troupes, auxquelles
il fait la guerre, par amour… C’est bien cela ?

Corneille – Oui, mais non…

Pulchérie – Pour les beaux yeux d’une princesse, il se
fait son assaillant et son défenseur sous deux noms
différents. Ainsi il peut la conquérir en ami et en ennemi. Comment avez-vous pu imaginer cela ?

Corneille – Je n’ai pas… Je ne suis pas…

Pulchérie – J’ai rêvé d’être la princesse Ériphile pour
être aimée ainsi. Les hommes vont nous aimer différemment à partir de votre pièce ! Je vous remercie
au nom des femmes.

Corneille – Je ne suis pas l’auteur de Timocrate. Je
m’appelle...
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